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Septembre 2004                                     Fraternité Sacerdotale Saint Pie X                                     Lettre n° 4 
 

  Bulletin mensuel de liaison des membres de Tradition de la    

Confrérie  MMaarr iiee  RReeiinnee  ddeess  CCooeeuurrss    
� 56, rue d’Inkermann  F-69006 LYON  � 04.78.52.27.61. 

 

Vivre l’esprit de la Confrérie Marie Reine des Cœurs !  
� LE MOT DE L’ AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis,  
 

 L’image qui témoigne de l’inscription au 
registre de la Confrérie Marie Reine des Cœurs 
rappelle à chaque membre sa consécration 
mariale. Loin d’être un terme, cette inscription 
doit être le point de départ d’une vie nouvelle. Tout 
ne s’arrête donc pas avec la consécration ou 
l’inscription au registre.  
 A ce sujet, saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort  précise : « Ce n’est pas assez de s’être 
donné une fois à Marie, en qualité d’esclave ; ce n’est 
pas même assez de le faire tous les mois, et toutes les 
semaines : ce serait une dévotion trop passagère, et 
elle n’élèverait pas l’âme à la perfection où elle est 
capable de l’élever. Il n’y a pas beaucoup de difficulté 
à s’enrôler dans une confrérie, à embrasser cette 
dévotion […] ; mais la grande difficulté est d’entrer 
dans l’esprit de cette dévotion qui est de rendre une 
âme intérieurement dépendante et esclave de la très 
Sainte Vierge et de Jésus par elle. J’ai trouvé 
beaucoup de personnes, qui, avec une ardeur 
admirable, se sont mises sous leur saint esclavage, à 
l’extérieur ; mais j’en ai bien rarement trouvé qui en 
aient pris l’esprit et encore moins qui y aient 
persévéré »1. 
 Un carme, le père Jean de Jésus-Hostie, a de 
précieuses considérations sur ce sujet : Faut-il donc, 
sans plus, adopter la Vraie dévotion telle qu’elle se 
présente à nous sous l’aspect de l’Archiconfrérie de 
Marie Reine des Cœurs ? La réponse est aisée : 
beaucoup de personnes qui s’y sont inscrites n’en 
vivent pas sérieusement ; beaucoup d’autres en vivent 
pleinement sans en faire partie »2. Il veut dire par là 
qu’il vaut mieux vivre la spiritualité montfortaine sans 
être inscrit à la Confrérie Marie Reine des Cœurs, que 
d’y être inscrit et de ne pas se soucier d’en vivre et de 
progresser. Le religieux s’explique : « Lorsque la 
décision est prise d’adopter sans réserve la Médiation 
                                                 
1 Le Secret de Marie [SM], N° 44, Oeuvres complètes [OC], 
Seuil 1966, p. 462. 
2 Notre-Dame de la Montée du Carmel [NDMC], par le P. Jean 
de Jésus-Hostie, o.c.d. Editions du Carmel, 1951, p. 85. 

de Marie comme forme de vie spirituelle, il convient 
d’en marquer les débuts par une consécration 
solennelle, selon la formule de Montfort […]. 
L’abandon total à Marie de toutes les indulgences et 
de toutes les intentions de prières est un élément 
essentiel de cette consécration, bien qu’il ne suffise 
pas à lui seul à le réaliser. La consécration faite, il 
faut en vivre vraiment. Beaucoup de personnes 
pieuses se font inscrire à l’occasion dans 
l’archiconfrérie de Marie Reine des Cœurs, sans y 
voir autre chose qu’une dévotion mariale parmi bien 
d’autres. Elles en retirent les fruits que produit toute 
dévotion sincère, mais sans atteindre jusqu’à la 
moelle du secret, faute d’une correspondance parfaite 
à la grâce qu’il contient. Il ne s’agit pas en effet d’une 
formule qui opère par elle-même »3.  
 Le carme précise l’attitude à adopter : « Quelle 
qu’ait été la ferveur de la préparation, elle ne suffit 
pas à imprimer dans l’âme l’habitude du recours à 
Marie. Cette habitude doit être acquise par un 
exercice intense et prolongé. Pendant cette première 
période l’âme devra se concentrer sur cet objet. […] 
Elle s’astreindra à ne prier que la Sainte Vierge, soit 
vocalement soit mentalement… une certaine violence 
est nécessaire pour que le recours spirituel à Marie 
devienne une seconde nature. Les lectures seront 
aussi orientées vers ce but […]. Il en sera de même 
pour l’oraison »4.  
 Le père annonce que le résultat sera heureux : 
« Mais supposons l’habitude bien prise, et devenue 
comme une seconde nature, comme la respiration de 
l’âme. La violence du début a fait place à une 
véritable aisance […] ». L’avenir spirituel de l’âme 
consacrée est alors prometteur : « La méthode qui a si 
heureusement introduit l’âme dans le chemin 
montant de la perfection doit la conduire jusqu’au 
sommet, et le succès dépend du courage avec lequel 
elle en poursuivra l’emploi […] »5.  
 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
3 NDMC, p. 87. 
4 NDMC, p. 89-90. 
5 NDMC, p. 92. 



Le Traité  
de la  
Vraie  
Dévotion…  

…commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. Vraie dévotion N° 6 à 8.  

  
 

 [Rappel du plan : A) L’humilité de 
Marie. B) La transcendance de Marie nous 
explique pourquoi la Vierge est restée cachée 
même après sa mort. Preuves].  
 
 [6] Preuves. Malgré l’enthousiasme 
lyrique dont ce passage déborde, 
l’argumentation est très bien menée. La 
parole du Père de Montfort est chargée de 
réminiscences bibliques, liturgiques, et 
patristiques, qui nous entraîneraient trop loin 
s’il fallait tout reconstituer. Contentons-nous 
d’indiquer les fils conducteurs de sa pensée. 
 
 La première preuve est cherchée dans 
les merveilles incompréhensibles que Dieu a 
opérées en Marie. 
 
 « Je dis avec les Saints : la divine 
Marie est le paradis terrestre du nouvel 
Adam, où il s’est incarné par l’opération du 
Saint-Esprit, pour y opérer des merveilles 
incompréhensibles. C’est le grand et divin 
monde de Dieu, où il a des beautés et des 
trésors ineffables. C’est la magnificence du 
Très-Haut, où il a caché comme en son sein, 
son Fils unique et en lui tout ce qu’il y a de 
plus excellent et de plus précieux. Oh ! Oh ! 
Que de choses grandes et cachées ce Dieu 
puissant a faites en cette créature admirable, 
comme elle est elle-même obligée de le dire, 
malgré son humilité profonde : Fecit mihi 
magna qui potens est (12). Le monde ne les 
                                                 

(12) Luc, I, 49. 

connaît pas parce qu’il en est incapable et 
indigne. » 
 
 Ainsi, il n’est pas étonnant que Marie 
ne soit pas connue, puisque personne ne peut 
la connaître. C’est ce qui ressort de cette 
première preuve, dont les éléments seront 
longuement développés plus tard. Inutile de 
s’y attarder pour le moment. 
 
 [7] La deuxième preuve invoque le 
témoignage d’abord des saints, puis de 
l’univers en général, enfin du ciel, de la terre 
et des enfers en particulier. 
 
 Voici le témoignage des Saints : 
 
 « Les Saints ont dit des choses 
admirables de cette sainte cité de Dieu : et ils 
n’ont jamais été plus éloquents et plus 
contents(13), comme ils l’avouent eux-mêmes 
que quand ils en ont parlé. Après cela ils 
s’écrient que la hauteur de ses mérites, 
qu’elle a élevés jusqu’au trône de la Divinité 
ne se peut apercevoir (14); que la largeur de 
sa charité, qu’elle a plus étendue que la 
terre, ne se peut mesurer ; que la grandeur 
de sa puissance, qu’elle a jusque sur un Dieu 
même, ne se peut comprendre (15); et enfin 
que la profondeur de son humilité et de toutes 
ses vertus et ses grâces, qui sont un abîme, ne 
se peut sonder. O hauteur incompréhensible ! 
O largeur ineffable ! O grandeur démesurée ! 
O abîme impénétrable ! » 
 
 Si les âmes les plus élevées en sainteté 
et les plus habituées à scruter le monde 

                                                 
(13) D’après un mot de SAINT BERNARD, Sermo 

IV, de Assumptione. Voir Brév. Rom. 22 août, 4e leçon. 
(14) SAINT GRÉGOIRE LE GRAND, Expositio in 

I Regum, Cap. I. « Marie n’est-elle pas cette montagne 
sublime, qui pour arriver à concevoir le Verbe Eternel a 
élevé la masse de ses mérites au dessus de tous les chœurs 
des Anges, jusqu’au trône même de la Divinité. » 

(15) SAINT ANDRÉ DE CRÈTE (Apud 
Nicomedum monachum) dit : « Pour ce qui concerne 
Marie, à vrai dire, tout est nouveau : aucun esprit ne peut 
le concevoir, ni aucune langue l’exprimer. » 



surnaturel proclament ainsi leur impuissance 
à scruter le mystère de Marie, qu’en sera-t-il 
des âmes ordinaires ?… 
 
 [8] Voici maintenant le témoignage de 
l’univers entier :  
 

 « Tous les jours, d’un bout de la terre à 
l’autre, dans le plus haut des cieux, dans le 
plus profond des abîmes, tout prêche, tout 
publie l’admirable Marie. Les neuf chœurs 
des Anges (au ciel), les hommes de tous 
sexes, âges, conditions, religions, bons et 
mauvais (sur la terre), jusqu’aux diables (en 
enfer), sont obligés de l’appeler 
bienheureuse, bon gré, mal gré, par la force 
de la vérité. » 
 

 Après cette vue d’ensemble, entrons 
dans le détail, et voyons ce qui se passe au 
ciel : 
 « Tous les Anges dans les cieux lui 
crient incessamment, comme dit saint 
Bonaventure : « Sancta, sancta, sancta Maria 
Dei Genitrix et Virgo » (16) et lui offrent 
millions et millions de fois tous les jours la 
salutation des Anges : Ave Maria, etc…, se 
prosternant devant elle, et lui demandant 
pour grâce de les honorer de quelques-uns de 
ses commandements. Jusqu’à saint Michel, 
(qui), dit saint Augustin, quoique le premier 
de toute la cour céleste, est le plus zélé à lui 
rendre et à lui faire rendre toutes sortes 
d’honneurs, toujours en attente pour avoir 
l’honneur d’aller, à sa parole, rendre service 
à quelqu’un de ses serviteurs. » 
 

 Quelle reine, à qui de si grands princes 
se font gloire d’être soumis !… 
 
 [9] Puis le témoignage spécial de la 
terre…  

à suivre…  
                                                 

(16) « Sainte, sainte, sainte êtes-vous, ô Marie, 
Mère de Dieu et Vierge ». Tiré du Psallerium majus, 
hymne ad instar Hymni Ambrosiani (Te Deum). On sait 
que Saint Bonaventure a ainsi composé un office marial 
où tous les Psaumes et toutes les hymnes sont 
accommodés à Marie. Le P. de Montfort le cite plusieurs 
fois. 

Le Rosaire  
médité  
du  
Père  
Grignion 

 

 Le Père au grand chapelet nous 
propose une Méthode plus abrégée pour 
célébrer la vie, la mort et la gloire de Jésus et 
de Marie en récitant le saint Rosaire, et pour 
diminuer les distractions de l’imagination. 
 

 « Il faut pour cela ajouter à chaque 
Ave Maria de chaque dizaine un petit mot qui 
nous remette en mémoire le mystère qu’on 
célèbre par la dizaine ; et il faut ajouter ce 
mot après Jésus, au milieu de l’Ave ».  
 

 Par exemple : « Je vous salue 
Marie…et Jésus [incarné] le fruit de vos 
entrailles est béni. Sainte Marie… etc. ». 
 
 � Pour les Mystères joyeux : Jésus… 
1. incarné, 2. sanctifiant, 3. pauvre enfant, 4. 
sacrifié, 5. Saint des saints. A la fin du 1er 
chapelet, on dit : Grâces des mystères 
joyeux, descendez en nos âmes et les rendez 
vraiment saintes. Ainsi soit-il. 
 
 � Pour les Mystères douloureux : 
Jésus… 1. agonisant, 2. flagellé, 3. couronné 
d’épines, 4. portant sa croix, 5. crucifié. A la 
fin du second chapelet, on dit : Grâces des 
mystères douloureux, descendez en nos âmes 
et les rendez vraiment patientes. Ainsi soit-il. 
 
 � Pour les Mystères glorieux : 
Jésus… 1. ressuscité, 2. montant aux Cieux, 
3. vous remplissant du Saint-Esprit, 4. vous 
ressuscitant, 5. vous couronnant. A la fin du 
troisième chapelet, on dit : Grâces des 
mystères glorieux, descendez en nos âmes et 
les rendez éternellement bienheureuses.  

Ainsi soit-il. 



LA VIE  
MARIALE  
de la Confrérie 

 

Retraites mariales mixtes 
 

�1 retraite « du Rosaire » : 
 

�  du samedi 2 octobre à 8h00 
au mercredi 6 octobre à 17h00. 

 

�2 retraites  « à Jésus par Marie » : 
 

� du lundi 6 décembre 2004 à midi 
au samedi 11 décembre à midi. 

 

� du mardi 22 février 2005 à midi 
au dimanche 27 février 2005 à midi. 

 

Renseignements et inscriptions : 
 M. l’abbé F. Pivert, 

Moulin du Pin 
F-53290 BEAUMONT-PIED-DE-BŒUF 

 

℡ 02.43.98.74.63. � 02.43.98.70.38. 
 

 

MEMENTO 
Souvenez-vous des statuts de la confrérie… 

 

Article 2. Autorisation. L’ancienne Confrérie 
Marie Reine des Cœurs ayant été transformée 
selon les directives du Concile Vatican II en 
Association de Marie, Reine des Cœurs ; vu 
l’état de nécessité qui résulte des réformes 
conciliaires ; vu la demande légitime des 
fidèles  de bénéficier d’une confrérie dans 
l’esprit de la Tradition catholique ; M. Le 
supérieur du district de France autorise la 
tenue d’un Registre de suppléance de la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs.  
 
 

A suivre…  
 

La Confrérie Marie Reine des Cœurs 

144 membres  
inscrits  

au 15 août 2004 

Le samedi 4 septembre 2004, 
votre aumônier célèbrera la  

sainte messe  
pour  

tous les membres vivants et défunts de la  

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
 

Pour se procurer  
 

� Les Œuvres complètes � 
de  

St Louis-Marie Grignion de Montfort 
	
 

�Les cantiques du Père de Montfort� 
K7 ou CD 

 

���� Médiathèque Familiale et religieuse 
 

1, Place Grignion de Montfort 
F-85290 Saint Laurent-sur-Sèvre 

 

℡ 02.51.92.36.17. � 02.51.92.38.82. 
 

֠ Fêtes mariales du mois 
 

� Nativité de la Vierge (8 septembre) 
� Saint Nom de Marie (12 septembre) 

� Notre-Dame des 7 douleurs (15 septembre) 
� Notre-Dame de la Merci (24 septembre) 

 
 

� Conseil : ces jours-là, assistez à la sainte 
Messe pour honorer Notre-Dame … 

 

 


Aide à la diffusion  
Bulletin de la Confrérie Marie Reine des �  

11 numéros par an  
= 11 timbres  

 

pour lettres de moins de 20 grammes � 
 

� Correspondance :  
Attention, nouvelle adresse 

 

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
56, rue d’Inkermann 

F-69006 LYON 
 

℡ 04.78.52.27.61. � 04.72.75.00.79. 
 


